
LES TROIS MOUSQUETAIRES (voyage à Londres) 
 
Et les voyageurs enfoncèrent leurs éperons dans le ventre de leurs chevaux, qui, vigoureusement stimulés, 
retrouvèrent des forces. On arriva à Amiens à minuit, et l'on descendit à l'auberge du Lis-d'Or.  
L'hôtelier avait l'air du plus honnête homme de la terre, il reçut les voyageurs son bougeoir d'une main et son 
bonnet de coton de l'autre; il voulut loger les deux voyageurs chacun dans une charmante chambre, malheu-
reusement chacune de ces chambres était à l'extrémité de l'hôtel. D'Artagnan et Athos refusèrent; l'hôte répondit 
qu'il n'yen avait cependant pas d'autres dignes de Leurs Excellences; mais les voyageurs déclarèrent qu'ils cou-
cheraient dans la chambre commune chacun sur un matelas qu'on leur jetterait à terre. L'hôte insista, les 
voyageurs tinrent bon; il fallut faire ce qu'ils voulurent.  
Ils venaient de disposer leur lit et de barricader leur porte en dedans lorsqu'on frappa au volet de la cour; ils 
demandèrent qui était là, reconnurent la voix de leurs valets et ouvrirent.  
En effet, c'étaient Planchet et Grimaud.  
- Grimaud suffira pour garder les chevaux, dit Planchet ; si ces messieurs veulent, je coucherai en travers de leur 
porte; de cette façon-là, ils seront sûrs qu'on n'arrivera pas jusqu'à eux.  
- Et sur quoi coucheras-tu? dit d'Artagnan.  
- Voici mon lit, répondit Planchet.  
Et il montra une botte de paille.  
- Viens donc, dit d'Artagnan, tu as raison: la figure de l'hôte ne me convient pas, elle est trop gracieuse.  
- Ni à moi non plus, dit Athos.  
Planchet monta par la fenêtre, s'installa en travers de la porte, tandis que Grimaud allait s'enfermer dans l'écurie, 
répondant qu'à cinq heures du matin lui et les quatre chevaux seraient prêts.  
La nuit fut assez tranquille, on essaya bien vers les deux heures du matin d'ouvrir la porte; mais comme Planchet 
se réveilla en sursaut et cria qui va là? on répondit qu'on se trompait, et on s'éloigna.  
A quatre heures du matin on entendit un grand bruit dans les écuries. Grimaud avait voulu réveiller les garçons 
d'écurie, et les garçons d'écurie le battaient. Quand on ouvrit la fenêtre, on vit le pauvre garçon sans connaissance, 
la tête fendue d'un coup de manche de fourche.  
Planchet descendit dans la cour et voulut seller les chevaux; les chevaux étaient fourbus. Celui de Mousqueton seul 
qui avait voyagé sans maître pendant cinq ou six heures, la veille, aurait pu continuer la route, mais par une erreur 
inconcevable, le chirurgien vétérinaire qu'on avait envoyé chercher, à ce qu'il paraît, pour saigner le cheval de 
l'hôte, avait saigné celui de Mousqueton.  
Cela commençait à devenir inquiétant : tous ces accidents successifs étaient peut-être le résultat du hasard mais il~ 
pouvaient tout aussi bien être le fruit d'un corn plot. Athos et d'Artagnan sortirent, tandis que Planche allait 
s'informer s'il, n'y avait pas trois chevaux à vendre dans les environs. A la porte étaient deux chevaux tout équipés, 
frais et vigoureux. Cela faisait bien l'affaire. Il demanda où étaient les maîtres; on lui dit que les maîtres avaient 
passé la nuit dans l'auberge et réglaient leu compte à cette heure avec le maître.  
Athos descendit pour payer la dépense, tandis que d'Artagnan et Planchet se tenaient sur la porte de la rue 
l'hôtelier était dans une chambre basse et reculée, on pria Athos d'y passer.  
Athos entra sans défiance et tira deux pistoles pou payer : l'hôte était seul et assis devant son bureau, don un des 
tiroirs était entr'ouvert. Il prit l'argent que lu présenta Athos, le tourna et le retourna dans ses mains et tout à coup, 
s'écriant que la pièce était fausse, il déclara qu'il allait le faire arrêter, lui et son compagnon comme faux 
monnayeurs.  
- Drôle, dit Athos, en marchant sur lui, je vais te couper les oreilles.  
Au même instant quatre hommes armés jusqu'au dents entrèrent par les portes latérales et se jetèrent su Athos.  
- Je suis pris, cria Athos de toutes les forces de se poumons; au large, d'Artagnan, pique, pique! et il lâcha deux 
coups de pistolet.  
D'Artagnan et Planchet ne se le firent pas répéter deux fois, ils détachèrent les deux chevaux qui attendaient à la 
porte, sautèrent dessus, leur enfoncèrent leur éperons dans le ventre et partirent au triple galop.  

  


